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Pour ce qui est des crânes chalcolithiques du Turkestan et de la
Sibérie du sud-ouest, qui offrent de grandes ressemblances, quant à leurs
dimensions, avec les crânes des races les plus anciennes d’Irlande, dont les
descendants paraissent se perpétuer en partie dans le nord de l’Ile 10 °, ils
avaient une longueur moyenne de 202 mm, ou un peu plus, et une largeur

de plus de 150 mm ce qui parait impliquer une capacité crânienne de
près de 1600 cm s .

Terminé en octobre 1947.

On peut signaler encore que les habitants d’il y a cinq mille ans, des
cités de la vallée de l’Indus, avaient, à l’instar des populations du sud de la
Mésopotamie, auxquelles ils ressemblaient, de grosses têtes, sensiblement
plus grandes — à taille égale —, comme en Mésopotamie, de nouveau, que

celles des populations modernes de l’Inde, qui paraissent en descendre ou se
rattacher à un type analogue100 101 .

P.-S. —- 1. La découverte par M Ue H. Martin, à la fin de l’été 1947, près de

La Quina, d’une partie d’un crâne qui paraît contemporain de celui de Swanscombe
et serait aussi celui d’un Homo Sapiens d’un type rapproché, confirmerait, si son étude
qui est en cours ne venait pas contredire les premières impressions, la préexistence, en
Europe, d’une race de type moderne, aux races inférieures ultérieures.

2. Après la rédaction de cette étude, l’auteur a pris connaissance des conclusions
du Comité International pour l’étude des Glaciers, parues dans les Transactions of the
Geophysical Union, Tome 27, 1946. Il en ressort que la diminution générale dans l’en
semble des glaciers des deux hémisphères, depuis un siècle, se fait sur un rythme trop
rapide pour pouvoir être expliquée par des causes astronomiques dont l’effet serait
beaucoup plus lent.

Dans « Diluviale Géologie und Klima », publié en 1944, à Stuttgart, une quinzaine
de savants ont fait le point de nos connaissances concernant les périodes glaciaires
et leurs causes.

Les causes astronomiques seules ne paraissent pas effectivement pouvoir appor
ter, à elles seules, la réponse, comme l’avaient soutenu certains auteurs. Elles auraient
impliqué, du reste, pour le tertiaire, infiniment plus prolongé que le quaternaire, un
nombre proportionnellement beaucoup plus considérable de périodes glaciaires. Or, le
tertiaire ne présente, au contraire, que fort peu de traces de périodes semblables et
des indices nombreux d’une grande stabilité climatérique. Le problème, par consé
quent, n’est par encore résolu par les théories astronomiques de Soergel, de
Mit.ankowitch et de leurs émules et sa complexité suppose, sans doute, les effets
cumulatifs d'une multiplicité de facteurs, plus ou moins simultanés. L’influence du
déplacement des pôles, défendue par J. Blanchard dans «L’hypothèse du déplacement
des pôles et la chronologie du Quaternaire », 1942. Le Mans, n’a pas été retenue,
en général, comme valable.

100 Gamble, Mogey and Walmslly, travail cité et Debetz, dans le Journal

Russe d’Anthropologie, 1930-1931.
101 Cf. Sir John Marshall, S. Sewell, B. S. Guha, etc. Mohenjo Daro and the

Indus Civilisation. Part II. The human remains, 1931 ; Friederichs und Müller, Die
Rassenelemente im Industal während des 4. und 3. Jahrtausends. Anthropos, 1933.


